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	A.
État(s) partie(s)
Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Équateur

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	Tissage traditionnel du chapeau de paille toquilla équatorien

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	Tejido tradicional del sombrero fino de paja toquilla ecuatoriano

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Le chapeau Fin de paille toquillla, nom avec lequel il est connu en Equateur, est l’artisanat emblématique du pays qui a atteint une renommée international sous le nom de “Panama Hat”, “Jipijapa” ("Xipixapa"), ou “Montecristi”, les deux derniers noms font référence aux villages de la côte où est née cette manifestation. Le chapeau fin porte aussi les noms de : "Extrafin", "Toquilla", "Cuenca", "Jipa", "Sombrero de Agua" en accord à la région du pays qui le produit.

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés
Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 150 mots
Le procédé traditionnel de fabrication du chapeau de paille toquilla involucre plusieurs acteurs directs et indirects identifiés comme:

Agriculteurs et fabricants de la matière première (Carludovica Palmata) de la province de Santa Elena: Association des agriculteurs toquilleros (Febres Cordero), Centre de traitement « Virgen de Fátima » (Barcelona), Centre de traitement artisanal de la paille toquilla (Barcelona), Femmes Entrepreneurs (Barcelona).
Tisserands, compositeurs, associations des tisserands de Montecristi, Portoviejo, Jipijapa, Bolívar, Manta, Santa Ana, 24 de Mayo (province de Manabí), Azogues, Biblián, Déleg, Cañar, Cuenca, Sígsig, Chordeleg, Paute et Gualaceo (province de l’Azuay), entre autres: Artisans de Pile, Association FIBRAMIN de Montecristi, Association de Tisserandes María Auxiliadora del Sígsig, Tisserandes San Martín de Puzhío, Association de Tisserandes de Chordeleg.
Commerçants et entrepreneurs à niveau national et international.
D.
Localisation géographique et étendue de l’élément
Fournissez des informations sur la présence de l’élément, en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	L’Equateur, situé en Amérique du Sud entre la Colombie et le Pérou, se divise politiquement et administrativement en 24 provinces. L’élaboration de l’élément proposé se concentre sur 2 provinces côtières : Manabí et Santa Elena, et sur 2 provinces de la montagne sud : Cañar et Azuay, situées entre les -1º 32´16´´ et -3º 38´12´´ de latitude Sud ; et -80º 59´33´´ et -78º 26´24´´ de longitude Ouest. Les communautés où elles se situent sont:

La Province de Manabí: Picoazá, Pacoche, El Aromo, Montecristi, San Bartolo, Las Pampas, Valencia, Nueva Esperanza, Las Palmas, Los Bajos, Los Anegados, La Solita, Pile, Guayabal, La Pila, Calceta, Santa Marianita, Cerro Copetón, La Sequita, Pepa de Huso. 
La Province de Santa Elena: Febres Cordero, Barcelona, Dos Mangas
La Province de Cañar: Luis Cordero, Nazar, Solano, Zhud, Déleg, Azogues, Uishil 
La Province de l’Azuay: Sidcay, Molleturo, Luis Cordero, Checa, San Joaquín, Cuchil, Tarqui, Tullupamba, Bella Vista, San Fernando, Pucará, Santa Isabel, El Pan, Oña, La Unión, Ricaurte.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. 

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Madame
Nom de famille :
Pazmiño
Prénom :
Inés
Institution/fonction :

Institut National du Patrimoine Culturel / Directrice Exécutive
Adresse :

Colón Oe1-93 y 10 de Agosto. Quito
Numéro de téléphone :

00 593 2227927 ligne 103
Numéro de fax :
00 593 2227927 ligne 141
Adresse électronique :
ipazmino@inpc.gob.ec
Autres informations pertinentes :
Contact francophone: M. Giovani Lucio glucio@inpc.gob.ec


	1.
Identification et définition de l’élément
Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (                                             )

	Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n'en ont jamais eu l’expérience. 

Ne pas dépasser 250 mots

	Le tissage du chapeau fin de paille toquilla, est le résultat d’un ensemble de connaissances traditionnelles d’origine préhispanique en relations avec le maniement et à l’utilisation de la fibre naturelle Carludovica Palmata, connue sous le nom de paille “toquilla” ou “Jipijapa”, espèce de palmier, propre de la forêt humide tropical de la côte équatorienne.
Le tissu de « tocas » (toques) préhispaniques transformées en chapeau de mannequin européen, fût suscité par la couronne espagnole, favorisant la continuité des techniques et du savoir-faire qui ont donné l’origine à l’actuel « chapeau fin ». 
L’élaboration du chapeau fût  un apport pour l’intégration du territoire équatorien au travers de la commercialisation de la matière première et la transmission de la technique du tissage, de la côte à la montagne, se transformant en un projet économique national qui a impulsé l’incorporation de l’Equateur dans les procédés de modernisation et sur le marché international durant l’époque républicaine. L’exportation du chapeau a connu sa plus grande expansion pendant la construction du Canal de Panamá comme élément de protection pour les ouvriers, prenant l’appellation de “Panama Hat” à niveau mondial. 
Le savoir-faire et connaissances inhérents au tissage du chapeau, renferment une complexe et dynamique trame sociale, mise en évidence dans les techniques traditionnelles de la culture et du traitement de la matière première, dans les formes d’organisation sociale, dans l’utilisation du chapeau comme faisant partie de l’habillement quotidien, dans les contextes festifs de diverses communautés, et aussi dans la transmission des connaissances de génération en génération, qui en font un élément d’identification des communautés détentrices, et fait partie de son patrimoine culturel.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Ne pas dépasser 250 mots

	Les producteurs de la matière première sont les agriculteurs de la côte. Leurs savoirs sont en relation avec l’observation des phases lunaires, et les cycles agraires pour la culture et le soin des toquillales et de la récolte des tiges (extrémités) qui sont classées par paquets, en accord à un code unique, connu comme « ochos» (huit).

Les fabricants sélectionnent la fibre et séparent l’écorce verte de la partie centrale, utile pour le tissu qui est soumise à une cuisson à l’eau pour éliminer la chlorophylle, et séchée au soleil pour le postérieur blanchissement avec du souffre, au feu de bois. 

Les détaillants et les grossistes recueillent la matière première traitée dans les communautés de la côte pour la vendre aux tisserands à niveau national et international. 

Les tisserands sont en majorité des paysans hommes et femmes de la côte et de la montagne, héritiers d’une tradition familiale, dont les activités économiques incluent les tâches agricoles et domestiques. Commençant leur travail par l’élaboration du patron, la calotte et le bord du chapeau. Complétant le processus: la composition, le lavage, le blanchiment, le passage au four, le repassage et martellement. Le tissage d’un chapeau peut durer d’un jour à huit mois, dépendant de sa qualité et finesse. Le chapeau terminé passe chez les commerçants, terminant ainsi la chaine. 

À Pile, communauté côtière, les tisserands de chapeaux “extrafins”, se détachent étant porteurs de connaissances traditionnelles qui impliquent de connaître le nombre exact de points résultants en chaque rangée du tissu et sa fabrication en conditions climatiques spécifiques. 

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Ne pas dépasser 250 mots

	Les connaissances préhispaniques liées à l’élaboration du chapeau ont été transmises de génération en génération jusqu’à nos jours, ce qui fait de cet artisanat un élément intégrant de la famille, de l’histoire et des traditions. Les légendes et croyances sur la nature et les pratiques rituelles, sont des éléments vinculés à la transmission des connaissances en relation à la culture, la récolte, la fabrication de la matière première et du tissage des chapeaux.  

La transmission de la technique du tissage se fait au sein des foyers, par l’observation et l’imitation des activités réalisées par les adultes, dès leurs jeune âge, les garçons et filles sont en relation avec la paille toquilla à travers la manipulation imitative et les jeux spontanés, ce qui leur donne les compétences nécessaires, pour plus tard perfectionner la technique et de faire des incursions dans l’élaboration des chapeaux.

L'expansion du savoir-faire au niveau national a eu lieu dans la fin du XIXe siècle, en particulier de la côte aux montagnes, comme une politique d'Etat en réponse de la crise économique du pays. Les tisserands de Manabi détenteurs de cette connaissance ont été embauchés pour enseigner cette technique dans l’Azuay par l'instruction formelle, pour toutes les couches sociales avec un caractère obligatoire. C’est ainsi, que cet artisanat s’est ancré dans les montagnes méridionales et son apprentissage a été assimilée à une identité entre les communautés. La transmission est toujours actuelle et se fait père en fils, par le biais des centres d'artisanat.

	(iv) Quelles fonctions sociales et culturelles et quelles significations l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Ne pas dépasser 250 mots

	La fabrication de chapeau implique un réseau complexe de relations sociales et culturelles, permettant aux groupes et communautés concernés de satisfaire leurs besoins matériels et symboliques. Dans les zones productrices de matières premières, la production et la transformation de palme est la principale activité socio-productive traditionnelle, autour de laquelle s’organisent les familles agricoles, se divisent et spécialisent les travaux.

Le chapeau procure un sentiment d'identité, de continuité et de cohésion sociale: son utilisation est liée à des pratiques culturelles dans les événements festifs, productives et quotidiennes en faisant partie de l'habit traditionnel de diverses communautés. En Azuay et Cañar, le chapeau est un symbole d'identité et d'auto-reconnaissance de la « chola cuencana ». A Manabi l’utilisation du chapeau est liée au travail agricole du « montubio » comme un élément de protection contre les intempéries et de distinction sociale en contextes festifs.

La commercialisation de la matière première est un vecteur d'intégration régionale (côte-montagne) qui a permis une articulation territoriale et un échange culturel entre les communautés, d'où son importance en tant qu’artisanat phare de l'Equateur. Dans le même temps, nous définissons une manière culturelle dans la gestion des relations sociales qui composent une intégration de ces pratiques artisanales avec de nouvelles expériences communautaires qui s'adaptent à l’évolution politique et la participation de l'Etat.

Toutefois, des phénomènes tels que la migration influent négativement sur la jeune génération qui cherchent des moyens de subsistance autres, montrant un désintérêt dans la continuité des techniques ou ne cherchant qu'à augmenter la productivité et la rentabilité du produit.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Ne pas dépasser 250 mots

	Cette manifestation ne s´oppose à aucun des principes fondamentaux de la Déclaration des droits de l'homme, au contraire, elle favorise l'intégration entre les communautés concernées et permet les échanges interrégionaux au niveau économique, social et culturel.

L’apprentissage de la technique du tissage, développée à partir d'un âge précoce, est la façon traditionnelle et spontanée de transmission du savoir-faire basée sur l'observation et l'imitation. En ce sens, cette manifestation ne discrimine pas la participation d’hommes et de femmes, celles-ci étant majoritaires.

Le soin et l'entretien des cultures de la plante, « toquillales », implique une série de connaissances liés à un engagement envers la préservation de l'environnement, comme de l’utilisation de la plante ornementale, l'emploi de ses feuilles pour transporter la nourriture des villageois sur leur lieu de travail et son utilisation dans la cuisine quotidienne. Comme les cultures sont de faible développement il ne se voit pas une avance indiscriminée de la frontière agricole sur les écosystèmes rémanents.

Pour le traitement de la fibre, les techniques et les outils traditionnels sont toujours utilisés, y compris les éléments naturels qui ne nuisent pas à l'environnement ni aux  individus. La fibre est traitée manuellement à l'aide de pierres pointues, un procédé connu sous le nom de « dépouillement » ; la cuisson est faite au feu de bois et le séchage se fait au soleil.

Le tissage du chapeau est purement manuel. L’achèvement et le pressage, procédures finales, sont faits dans des presses artisanales, et pour garantir la qualité, il est nécessaire de le repasser au fer à charbon.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, 
et encouragement au dialogue
Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ».

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance ?
Ne pas dépasser 150 mots

	L'inscription contribuera à la compréhension de la signification et de la fonction socioculturelle du patrimoine immatériel, qui est exprimé dans un ensemble de connaissances, de pratiques, et de techniques traditionnelles, surpassant la vision monumentalisé du patrimoine et surtout l'approche conservatrice de l'artisanat comme un objet. Ceci implique une action de revendication des communautés concernées et d’améliorer leur auto estime, et aussi comme un engagement de leur part pour continuer avec la transmission du savoir-faire.

En même temps, ceci permettra le positionnement du patrimoine culturel immatériel comme un élément clé dans le développement intégral des communautés, la priorité de la Convention et de la politique du « Bien Être » en Equateur par laquelle s’inscrit le défi de construire un État plurinational et interculturel, basé sur la reconnaissance de la diversité culturelle, positionnant le patrimoine culturel comme soutien du développement économique et social du pays, et du renforcement des identités individuelles et collectives.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Ne pas dépasser 150 mots

	L’inscription de l'élément constitue une activité qui favorise le dialogue interculturel en incluant dans le processus de l’élaboration de la candidature, et de la planification des actions pour protéger les populations de différentes ethnies, groupes d'âge et des secteurs productifs, promotionnant ainsi le renforcement de la coordination et intégration culturelle entre les peuples côtiers et des Andes, qui depuis l'époque préhispanique ont été immergés dans un système d’échange culturel autour du tissage de chapeau et de la production de la paille toquilla. Cela permettra de renforcer les relations entre les tisserands, les associations, les coopératives, les agriculteurs et les processeurs de paille toquilla.

D'autre part, ceci renforcera les relations intergénérationnelles entre les détenteurs et les stagiaires, grâce à des exercices de transmission des connaissances et l'échange d'expériences, promotionnant la continuité des pratiques et techniques traditionnelles, renforçant la participation locale dans le processus de sauvegarde.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Ne pas dépasser 150 mots

	Le chapeau est un élément unificateur de la diversité culturelle Équatorienne, incluant dans sa fabrication des communautés, groupes et individus qui possèdent de différentes charges symboliques et culturelles (côtière et montagneuse) et en permettant la cohésion d'un complexe réseau social (producteurs, transformateurs, tisserands, et les commerçants).

L’inscription constitue une action concrète qui démontre la mise en œuvre de la politique nationale autour du respect de la diversité culturelle, ce qui permet de revendiquer la créativité de l'artisan et le dialogue interculturel en tenant compte du contexte contemporain de la globalisation dans laquelle les connaissances, les pratiques et les techniques traditionnelles sont considérées comme des éléments qui dynamisent d'autres domaines de l'économie locale.

Sa diffusion dans le monde entier, tout en renforçant le dialogue interne favorisant la transmission intergénérationnelle, permettra la mise en valeur du chapeau en tant qu’élément d'identité, qui crée un sentiment d'appartenance et de continuité historique dans les communautés qui le possèdent.

	3.
Mesures de sauvegarde
Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Ne pas dépasser 250 mots

	Le chapeau de paille toquilla est reconnu par les communautés dans le cadre de leur patrimoine culturel. Cette tradition artisanale a perduré par l'intérêt des détenteurs dans la transmission du savoir-faire de génération en génération, ce qui explique sa pertinence symbolique pour les communautés et les groupes détenteurs.

Depuis plus d'une décennie se sont formé des associations de tisserands gérées par les propres communautés rurales dans les provinces de l'Azuay, Cañar et Manabi. Dans la province de Santa Elena, des associations d’agriculteurs et les transformateurs de matières premières fonctionnent sous une gestion communautaire. Celles-ci permettent la transmission et la reproduction des connaissances à niveau local, mais bien qu'il soit encore nécessaire de promouvoir l'artisanat.

La préservation et la protection des cultures de la plante (toquillales) est une stratégie mise en œuvre par les agriculteurs, devant la culture de produits qui généreraient des rendements plus élevés, ce qui permet la continuité du tissage de chapeaux.

La promotion de l´élément a été conçue par les initiatives individuelles des détenteurs eux-mêmes, avec la volonté de garder vivante la tradition et comme une stratégie de marketing qui permet le soutien de l'économie familiale.

Dans le cadre des actions d'identification et de recherche, les détenteurs ont exprimé leur intérêt et leur collaboration dans les recherches, la documentation et les registres préparés au niveau national par des organisations publiques et privées et par des professionnels particuliers intéressés par le sujet.

	

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les États parties eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Préciser les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Ne pas dépasser 250 mots

	Entre 2008 et 2009, sous la direction du Ministère de Coordination du Patrimoine, s’est mis en œuvre le projet "Inventaire national du patrimoine culturel», qui comprenait l'identification participative de 5.000 manifestations du patrimoine immatériel, entre elles le tissage traditionnel du chapeau de paille.

Sur la base de cet inventaire, en 2010 l'Institut National du Patrimoine Culturel a effectué la recherche "Les fils qui ont tissé notre histoire". Environ 500 tisserands et détaillants se sont identifiés comme les acteurs impliqués dans la chaîne de valeur dans l’élaboration du chapeau, dans la province de Manabí. En 2011, l'Institut a appuyé la conception d'un projet participatif dans la communauté de Pile de cette province qui vise à renforcer l'organisation pour la création d'un conseil de la production et de la qualité du chapeau et de l'établissement d’actions de promotion de l'artisanat et de valorisation du savoir-faire. Il s´est  planifié la construction d'un atelier école, comme un espace pour l'apprentissage des techniques du tissage, dont les enseignants sont les tisserands de Pile, et comme un espace pour promouvoir les expressions artistiques et culturelles de la région.

La Raffinerie du Pacifique est en train de réaliser des études sur les toquillales et leur gestion durable, ainsi que des écoles mobiles pour l'enseignement de tissage. D'autres actions ont été misses en place par les ministères du Tourisme, de l'Industrie, de la Productivité et du Commerce extérieur, ce qui inclut la capacitation, le développement et la diffusion artisanale.

En Août 2008, l'Institut Équatorien de la Propriété Intellectuelle, a déclaré "Montecristi" comme appellation d'origine propriété de l'Etat correspondant à la zone géographique du canton de Montecristi, et la paroisse d’El Aromo du canton de Manta pour protéger les chapeaux de paille toquilla.

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Ne pas dépasser 750 mots

	L’artisanat et le développement socio-économique sont étroitement liés  puisque derrière les contenus culturels se trouvent de complexes relations de production et de circulation. En Équateur, les statistiques ne permettent pas de quantifier le mouvement économique, de l'emploi et de la contribution au PIB des artisanats, cependant, des études qualitatives permettent d’affirmer que les artisanats, dans le cadre du patrimoine immatériel des villages, doivent être compris comme un facteur positif pour le développement, car ils créent des possibilités d'emploi et en même temps contribuent à la connaissance et la promotion de la diversité culturelle et le renforcement des identités.

En ce sens, l'État équatorien, par l'Institut National du Patrimoine Culturel, a entrepris un travail continu avec les communautés, les groupes et les individus impliqués dans leurs directions régionales à Manabi, Guayas et Azuay. Au cours de l’année 2010 et une partie de 2011, se sont réalisés des ateliers locaux pour sensibiliser à l'artisanat dans le cadre du patrimoine immatériel de l'Equateur, et deux ateliers nationaux incluant la participation des tisserands, représentants des communautés et associations d'artisans, gouvernements locaux, des institutions publiques et le secteur privé pour la mise en place de mesures de sauvegarde.

De ces rencontres est née une proposition consensuelle d’articulation d’actions des  différents secteurs publics et privés séparés en quatre axes pour la sauvegarde de l’élaboration du chapeau de paille toquilla comme patrimoine culturel immatériel: 1) Recherche, 2) Dynamisation, revitalisation et transmission, 3) Communication et diffusion, 4) Promotion, développement et protection. 

1) Recherche. Il est nécessaire d’approfondir la recherche diachronique et synchronique de la manifestation à niveau national. Si bien qu’il existe d’importantes études sur le tissage du chapeau de paille toquilla et de la matière première depuis l’école et le secteur privé, celles-ci ont été conçues à partir du niveau local, sans une perspective nationale. Il est prévu l'intégration des ministères, des gouvernements locaux, des experts et des propres détenteurs dans la proposition de recherche qui inclut : Le recensement des artisans tisserands et des producteurs toquilleros dans les provinces de l'Azuay, Cañar, Manabi et de Santa Elena. Enquête sur les types de chapeau existants dans le passé et à l'heure actuelle, et une étude de la durabilité de la matière première.

2) Dynamisation, revitalisation et transmission. Ce composant comprend des actions orientées vers le renforcement de l’organisation et des capacités locales dans lesquelles les ministères de l’Industrie et de la Production, et le Commerce Extérieur ont un rôle fondamental en coordination avec les communautés et associations de tisserands et des producteurs de la matière première. 

De l'Institut National du Patrimoine Culturel et du Ministère de la Culture, il se donnera un soutien à l'échange des connaissances entre les groupes et les communautés concernées par rapport à la production de la matière première et du tissage traditionnel, un renforcement des projets locaux qui sont en cours, comme la création du Centre Artisanal de Pile dans la province de Manabi.

3) Communication et diffusion. Les projets «Maison du chapeau » à Cuenca, province de l’Azuay, et le « Musée du chapeau » à Montecristi, province de Manabi font partie des engagements des gouvernements locaux à la propagation de l'élément. D'autre part, la diffusion de l'élément à niveau national et international est établie dans les projets du Ministère du Tourisme et des Affaires Étrangères, ainsi que les maisons d’'exportation, par la participation à des foires commerciales sur l'artisanat toquillera.

4) Promotion, développement et protection. Les aspirations des artisans tisserands sont directement liées au composant productif, étant donné que cet artisanat est une source de revenus pour la famille. Ce composant comprend des mesures de renforcement de la production et de la commercialisation, sur lesquelles travaillent déjà la section du Commerce Inclusif du Ministère des Affaires Étrangères et du Commerce Extérieur. Ont été identifiés comme un élément fondamental de ce composant, la révision des règlements et politiques publiques visant à promouvoir l'artisanat et la protection de toquillales

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Ne pas dépasser 250 mots

	L'Équateur a un Plan National de Développement, dont le respect est obligatoire pour le secteur public et indicatif pour les autres secteurs, conformément à l'article 280 de la Constitution Nationale.

Le Plan National du «Bien Être» 2009-20013 est basé sur 12 objectifs de développement qui sont soutenus dans les « agendas sectoriels », instruments de coordination et de coopération pour la définition des politiques, stratégies, programmes et projets, ainsi que son budget prévisionnel, qu’exécute les cabinets de chaque secteur.

C'est du domaine du secteur patrimonial, dirigé par le Ministère de Coordination du Patrimoine, de qui dépend l'Institut National du Patrimoine Culturel, la conception des plans et projets qui visent à atteindre l’objectif 8,5 du Plan National: Pour promouvoir et soutenir les processus de conservation, l'évaluation, le renforcement, le suivi et la diffusion de la mémoire individuelle et collective, et du patrimoine culturel naturel du pays, en vertu des dispositions de la Loi sur le patrimoine culturel.

D'autre part, il se prépare la formulation de politiques publiques pour le patrimoine immatériel en accord avec les paramètres de la Convention (2003), dans le cadre d'un dialogue ouvert et direct avec les secteurs sociaux, les détenteurs et acteurs concernés dans le but de constituer un groupe qui favorise les actions au profit du Patrimoine Immatériel de l'Equateur. 

La sauvegarde du Patrimoine Immatériel est un objectif stratégique du secteur pour lequel d'importants outils ont été conçus, comme le Système d'information pour la Gestion de Biens Culturels (ABACO), dans lequel se trouve toute l’information de l'inventaire du patrimoine immatériel.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Ne pas dépasser 250 mots

	En Equateur la participation est un droit garanti par la Constitution. Les citoyens doivent faire partie de la formulation de plans, de projets, de politiques publiques et c’est le devoir de l'Etat d'établir des canaux de dialogue avec les citoyens organisés pour renforcer la démocratie.

Les axes du plan de sauvegarde ont été élaborés à base d'ateliers et de réunions tenues avec les acteurs impliqués dans le processus d’élaboration et de commercialisation du chapeau: agriculteurs cultivateurs de palmiers, les processeurs de la matière première, les tisserands et associations, ceux qui donnent les finissions au chapeau, les négociants et les exportateurs des provinces de l’Azuay, Cañar, Manabi et de Santa Elena.

Parmi les stratégies il est prévu pour la compilation des connaissances, des pratiques et des techniques avec la participation de chercheurs locaux déjà formés. Les détenteurs des différentes communautés en particulier les tisserands, les agriculteurs et les processeurs de la paille toquilla, participeront directement par des projets de formation et de transmission des connaissances comme le fait l'association des tisserands dans la communauté de Pile (Manabi). Celle-ci est compromise dans l'exécution d'un plan de sauvegarde mis au point en 2011 en coordination avec des organisations gouvernementales et non gouvernementales, afin de parvenir à un développement durable. La communauté participe de manière décisive afin d'identifier leurs points forts comme l'identité de référence du chapeau et la promotion des débouchés commerciaux, les faiblesses, comme la pauvreté systémique de la plupart des tisserands, des menaces comme l'abus des courtiers et des intermédiaires pour lesquels il se met en place des plans d'action spécifiques.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:

	Monsieur Alberto Paz, Directeur Régional Manabi

Madame Gabriela Eljuri, Directrice Régionale Azuay

	Adresse :
	Sucre 405 et Rocafuerte, Portoviejo, Manabí

Benigno Malo 640, Cuenca, Azuay

	Numéro de téléphone :
	00 593 52651722 (Portoviejo)

00 593 72833787 (Cuenca)

	Adresse électronique :

	apaz@inpc.gob.ec (Manabí)

geljuri@inpc.gob.ec (Azuay)


Autres informations pertinent

	s :

	Contact francophone

M. Giovani Lucio

glucio@inpc.gob.ecv


	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature
Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.
Ne pas dépasser 500 mots

	La préparation de ce dossier pour l'inscription de l'élément, est le résultat d’un effort conjoint entre l'État et la société civile qui a compté avec la participation active des groupes détenteurs et des communautés concernées des provinces de Manabi, Azuay, Cañar et Santa Elena, tant dans la tâche de préparer les différents documents, comme dans d'autres actions exécutées pour que cet élément soit reconnu dans le monde entier.

Depuis leurs propres ateliers et espaces de travail dans chacune des communautés et grâce à la participation à des réunions locales et nationales, les artisans et autres acteurs ont contribué à l'élaboration des lignes d'action proposées pour protéger cet élément.

Plus de 30 réunions ont eu lieu entre 2010 et 2011 avec des représentants de près de 50 communautés des provinces de Manabi, Santa Elena, Cañar et Azuay dans lesquelles la proposition s’est socialisée, les éléments clés ont été recueillis pour la formulation des mesures de sauvegarde, et l’information a été validée.

Le processus de l’élaboration du document a abouti après deux ateliers nationaux menés les 28 et 29 Janvier à Manta et Pile, les 11 et 12 mars à Cuenca et Sigsig pour la validation des lignes d'action et du formulaire. De rendre possible de telles réunions, a permit que les artisans puissent partager leurs idées et aspirations, mais ont été aussi des moments de partage du savoir faire sur le tissage du chapeau ce qui a permis une auto-évaluation du travail artisanal.

Il convient de mentionner la participation d'artisans de Pile comme Domingo Carranza (président de la communauté), des familles Espinel, Mero et Calderón avec trois générations de tisserands, sans compter les femmes tisserandes de Sigsig par l’association María Auxliadora.

Environ 7 municipalités (Jipijapa, Montecristi, Portoviejo, Manta, Cuenca, Sigsig) ont participé à la proposition, par le financement de certains coûts liés à l’exécution des ateliers, et avec l'engagement formel de soutenir les actions proposées.

Les gestionnaires des bureaux d’exportations de l’Azuay ainsi que les autorités des Ministères de Tourisme, de l’Industrie, des Affaires Étrangères formalisant le soutien à la candidature et aux mesures de sauvegarde proposées.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Elles doivent être fournies dans leur langue originale de même que, si nécessaire, en anglais ou en français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.
Ne pas dépasser 250 mots

	1. Lettre de M. Domingo Alarcon Carranza, président de l’Association Artisanale des tisserands de chapeaux fins de Pile.

2 Lettre de Mme Marlene Castro, présidente de l'Association de Toquilleras María Auxiliadora (ATMA).

3 Lettre de Madame Carmelina Buestán, présidente de l'Association de Tisserands de Toquilla Union Cañari.

4 Office N° 986 de Monsieur Fernando Moreno, Maire de Cuenca (suppléant).

5 Office N° 110-ACS-2011 de Madame Aramita Jiménez, Maire de Sígsig.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Indiquez si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect. Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire à cet effet.
Ne pas dépasser 250 mots

	L´élément proposé ne comporte pas de pratiques coutumières en relation à l'accès. Les détenteurs ont exprimé leur intérêt pour diffuser leurs connaissances liées au tissage du chapeau fin de paille toquilla, et la reconnaissance internationale est précisément comprise comme un instrument qui permet de démontrer son intérêt.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
1. Asociación Artesanal de tejedores de sombreros finos de Pile -ASTEPIL-
2. Asociación de Tejedoras María Auxiliadora -ATMA- (Sigsig)
Nom et titre de la personne à contacter :
1. Domingo Carranza, président  
2. Marlene Castro, présidente  
Adresse :
1. Comunidad de Pile
2.Via Chiguinda-Gualaquiza, Sigsig
Numéro de téléphone :
1. 00 593 93394617 (Pile-Manabí)
2. 00 593 72266014 (Sigsig-Azuay)
Adresse électronique :
2. atmasigsig@hotmail.com


	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire
Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Joignez au formulaire de candidature les documents faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire ou donnez le lien au site Internet présentant cet inventaire.
Ne pas dépasser 200 mots

	L’élément proposé figure à l'inventaire du Patrimoine Immatériel de l'Equateur. Cet inventaire contient 20 formulaires en relation à différentes techniques artisanales impliquées dans la fabrication du chapeau de paille toquilla dans les communautés de : Llacao, Sigsig, Principal, Ricaurte, Checa, Jidcay, San-Bartolomé, Delegsol, Sayausí, Sinincay, San Francisco de Sageo, Déleg, Pacoche, Montecristi, Salango, Colonche, Manglar Alto.

L'inventaire a incorporé les cinq domaines de classification de la Convention pour l'identification du Patrimoine Culturel Immatériel à niveau national, comme la méthodologie participative dans la collecte de l'information et de la reconnaissance de l'événement, en tant que patrimoine immatériel, par les communautés détentrices.

L'Institut National du Patrimoine Culturel est l'organisme responsable de leur conservation et de la mise à jour. L'information est disponible pour les détenteurs, les chercheurs, les organisations et au grand public par l'intermédiaire du système d'information pour la Gestion des Biens Culturels (ABACO) à l'adresse Internet : www.inpc.gob.ec

En documents joints, une certification de la Direction Nationale de l'Inventaire de l’Institut National du Patrimoine Culturel de l'Equateur.

	6.
Documentation
6.a.
Documentation annexée
Les documents ci-dessous sont obligatoires, à l’exception du film vidéo, et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (maximum 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité)
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	Fonds documentaires historiques dans les archives de Guayaquil, Quito, Jipijapa et Cuenca. Archive documentaire et audiovisuel de l´Institut National du Patrimoine Culturel de l´Equateur.

Aguilar Maria Leonor, « Tissant la vie. Les chapeaux de paille toquilla en Equateur ». Première édition 1988. 2e éd 2009. Cuenca, CIDAP, 2008

Alarcón Rocío, T. Londoño, «Gestion de la plantation de paille toquilla-Carludovica palmata » Études Biologiques, Quito, 1997.

Albornoz Victor M, «Cuenca et son industrie de tissage de chapeaux de paille toquilla» Composition salésienne, Cuenca, 1949.

Bravo Pozo Lorena, « Le chapeau comme élément symbolique dans les cultures de Manabi », Université de Manabi, s.f.

Balarezo Susana, « Tisserandes de paille toquilla et production paysanne du Cañar » CEPLAES-Quito. 1984.

Buchet Martini, « Légende du Panama Hat », Edit. Libri Mundi, Paris, 1995 – Panama chapeau de légende, Quito – Libri Mundi – 2004.

Cordova Carlos « Vocabulaire utilisé dans l'industrie du tissage de chapeaux de paille toquilla » - Journal Institut Azuay du folklore, Cuenca, 1973.

Crespo Toral Hernán, « Paille toquilla » CIDAP, Cuenca, 2007.

Chiluiza Victor H, Mabel Rodriguez – « Le chapeau de paille comme attrait culturel et sa proposition : Le route du chapeau » thèse de graduation. Faculté d'Ingénierie Maritime, Ecole Polytechnique de la côte Guayaquil, 2003, 147 p.

Dominguez Ernesto, « Le Chapeau de Paille toquilla, histoire et économie », Collection Économie de l’austro, Banco Central de l’Equateur, 1991/1995. "Royauté et droits de vassalité du chapeau" Journal Cámara de Comercio de Cuenca - Edt Amazonas, Cuenca, 1969.

Dueñas S. Carmen, « Marquis, cacaotiers et voisins de Portoviejo, culture politique de la Présidence de Quito », USFQ Abya-Yala, 1997. «La souveraineté et l'insurrection à Manabi" Abya-Yala, Quito, 1991.

Grosse L. Enrique, Panama « Le chapeau de légende » Edt. Libri Mundi Quito, 1995.

Garcia Lupe, "Production de paille toquilla dans la Cordillère Chongón - Colonche" Fundación Natura.

Hassaurek Friedrich, « Quatre années entre équatoriens », Edc. 3°, Quito, Abya Yala, 1997.

León Cercado Jesenia, « Projet productif et transformation de la paille toquilla à Santa Elena », Texte pour FLACSO, Quito, 2004

Malo González Claudio, « Artisanats : l’utile et le beau », CIDAP, Université de l´Azuay, Cuenca, 2008

Miller Tom, « La Route des Panama, mémoires d’un voyage andin », Barcelone, Espagne, Randon Housse, Debate, 2003 

Regalado Espinoza Libertad, «Les fils qui ont tissé notre histoire." Institut National du Patrimoine Culturel Equateur (INPC), Régional 4, Portoviejo, 2010

Velasco de Juan, « Histoire du Royaume de Quito en Amérique du Sud, histoire moderne tome III (XVIII siècle) », Maison de la Culture Équatorienne, Quito 1979.

Vacas Sebastian, Daniela Balanzátegui, Institut National du Patrimoine Culturel, « Poterie, toquilla et bijoux, Rapport Technique Paille Toquilla à Santa Elena – Equateur » Guayaquil, 2010 (Document technique)

Vásquez Teresa, « Artisanat de Manabí comme médiateur d’identité » Quito, Abya Yala , Graphique Modèle, Cayambe – Equateur, 1992 

Wolf, Teodoro, « Géographie y Géologie de l’Equateur », Quito, Edt.CCE, 1975 (original de 1888)

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Inés Pazmiño
Titre :
Directrice Exécutive de l´Institut National de Patrimoine Culturel
Date :
20 mars 2012 (dernière révision)
Signature :
< signé >
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